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PORTRAIT (4/5) Depuis dix ans, Jonas Tavel occupe des postes à responsabilités
dans différentes manifestations. Mais il refuse que les projecteurs s’arrêtent sur lui.

Un garçon humble, qui impose le respect
FABIENNE MORAND
fmorand@lacote.ch

Si, au début, Jonas Tavel, prési-
dent de la Cantonale des Jeunes-
ses campagnardes à Colombier,
était très réticent à l’idée d’être
mis en avant via le concours
pour élire la personnalité La
Côte 2013, il a fini par accepter.
Mais pas par plaisir d’avoir son
nom et son visage à la une du
journal. «Ça ne me plaît pas, je
n’aime pas cela. D’ailleurs, ce qui
m’a le plus gêné lors de la Canto-
nale, c’est d’être reconnu dans la
rue. Je ne me rendais pas compte
au départ de l’impact médiatique
de notre manifestation», souli-
gne-t-il.

Toutefois, il a consenti à ce rôle
pour autant qu’on n’oublie pas
que la Cantonale c’est d’abord
une aventure vécue, et réussie,
grâce aux 90 membres du comi-
té et aux milliers de bénévoles.
«Le bénévolat doit aller du prési-
dent à celui qui grille les saucisses.
Si quelqu’un est salarié, l’esprit ne
sera plus le même», relève Jonas
Tavel, qui a fêté ses 28 ans le
5 août, soit un jour après les
19 jours de cette manifestation
quinquennale. Et de continuer:
«C’était une aventure assez in-
croyable. D’ailleurs, je remercie
tous ceux qui ont participé et m’ont
permis de vivre cette expérience.
Chacune des 90 personnes doit
être saluée.»

Un indépendant discret
«Le rôle de président implique

d’être mis en avant. Mais Jonas a
toujours fait attention à penser
aux autres, il est très humble»,
souligne Martial Chevalley qui
veillait à ce que les 2,8 millions
budgétisés ne soient pas dépas-
sés. «Il n’aime pas trop qu’on parle
de lui, ce n’est pas ce qu’il recher-
che à la base», renchérit Jean-
François Guex, papa de Jonas et
président de la Cantonale des
Jeunesses en 1983 à La Chaux.

Humble. Travailler en coulisse.
Ne pas oublier les autres. Dis-
cret. Qui est ce Jonas Tavel? Der-
rière son côté zen, son sourire
charmeur et ses yeux bruns-

verts se cache un garçon «qui en
veut». Après un apprentissage
d’automaticien et quelques an-
nées à travailler dans ce do-
maine, en mai 2010, Jonas Tavel
se lance comme indépendant
dans l’événementiel. Il a alors
24 ans. L’élément déclencheur:
son poste de responsable infra-
structures pour le Long’I’Rock.
Ce festival de musiques
rock/métal qui s’est déroulé dans
un champ à Longirod en
mai 2010.

Depuis, Jonas Tavel travaille
dans les coulisses du Caprices
festival pour gérer le stock des
boissons, il est régisseur des es-
paces extérieurs à la Fête de la
musique à Lausanne et gère la
logistique du Rock Oz’Arènes.
Un poste dont il a repris les rê-
nes l’an passé, en parallèle à la
Cantonale. Mais avant ces acti-
vités, le membre de la Jeunesse
de La Chaux a présidé, peu avant

ses 19 ans, le Trophée de la
Venoge en 2004 et le Giron du
piedduJuraen2009,deuxmani-
festations annuelles dans le mi-
lieu des Jeunesses. Finalement,
être à la tête d’une Cantonale, où
il s’est aussi occupé de trouver
les gros sponsors, ainsi que de la
communication, n’était qu’une
suite logique.

Pour diriger une équipe qui
s’apprête à accueillir 120 000
visiteurs en moins de trois se-
maines, «il faut rester serein et
garder les pieds sur terre, précise
Jonas Tavel. Je ne me suis jamais
démoralisé, même devant la mon-
tagne de travail. J’ai toujours pris
les choses les unes après les autres
et finalement elles ne sont pas si
difficiles que ça.» Et qu’en est-il
de travailler avec des bénévoles
qui ont pour la très grande majo-
rité moins de 30 ans? «L’âge n’est
pas un critère de réussite, répond-
il. Il y avait jusqu’à trois généra-

tions dans ce comité, ce qui a ren-
du encore plus grande l’implica-
tion de la région. Cela a créé un
cercle d’amitié encore plus large.»

Un respect qui s’impose
Finalement, pour en savoir

plus sur ce mystérieux homme
de l’ombre, il faut s’adresser à
ceux qui le côtoient. «C’est un
garçon très indépendant, efficace
et ambitieux dans le travail»,
constate Charlotte Carrel, direc-
trice du festival d’Avenches. «Il y
a un respect par rapport à ce gars,
admet Hélène Duruz. La res-
ponsable décoration et l’une des
responsables de la tonnelle du-
rant la Cantonale n’est pas la
seule à souligner le respect et le
calme que dégage naturelle-
ment Jonas Tavel. «Il est très bon
dans le consensus», ajoute Diana
Dreyfus, secrétaire. «Il donne
confiance. C’est quelqu’un de cohé-
rent et d’une grande crédibilité»,

ajoute Olivier Bolomey, respon-
sable presse pour la Cantonale et
président sortant de la Fédéra-
tion vaudoise des Jeunesses
campagnardes. Quant à Gilles
Dumuid, responsable des infra-
structures à Colombier, il ne re-
grette pas d’avoir demandé à Jo-
nas Tavel de rejoindre l’équipe:
«Il a su laisser les gens s’occuper de
leur poste.» «Jonas savait aussi
trancher quand il le fallait», pré-
cise levice-présidentetresponsa-
ble des boissons Sylvain Frey-
mond. «Il était parfaitement à sa
place», résume Gaetan Loeffel,
l’autre vice-président.

«C’est quelqu’un qui sait se faire
respecter, mais je lui trouve un côté
un peu coquin», sourit Charlotte
Carrel. Mais difficile pour les
membres de relater des anecdo-
tes à propos de leur président.
«C’est énervant car je crois qu’il n’a
pas fait de conneries», rigole son
papa. «Je me souviens quand on
triait des lots, nous sommes tom-
bés sur de vieux foulards. Jonas en
a essayé et nous a bien fait rire.
C’était juste ce qu’il fallait à ce
moment-là, cette petite touche
d’humour», se rappelle Virginie
Vesin qui s’est occupée du mar-
keting. Gilles Dumuid lâche aus-
si l’existence d’une bouteille de
whisky... «Chaque soir, dans les
manifestations où je travaille,
j’aime bien partager un verre avec
quelqu’un d’autre. Mais on n’a pas
terminé la bouteille à la Canto-
nale, elle a été finie au Rock
Oz’Arènes», sourit Jonas Tavel.

Près de six mois après la fin de
la Cantonale, Jonas Tavel avoue
ne plus se rendre compte de tout
ce qu’ils ont accompli. «Pendant
une période, tu mets certaines cho-
ses de côté pour en vivre d’autres,
mais ce n’est pas perdu, tu t’es juste
enrichi. C’était une belle aventure.
Il n’y a pas de doutes.»�

Dans notre édition de vendredi,
le portrait de Nelly de Tscharner.

Jonas Tavel est un garçon mystérieux qui n’oublie pas qu’il est difficile d’organiser un événement seul. C. SANDOZ

Après une mémorable
«Grande Journée» de la fête de
ses 10 ans, au mois de novembre,
l’association culturelle Festi-Mu-
siques de Bougy-Villars continue
sur la lancée et annonce sa 11e

Saison. En complément aux con-
certsdemusiqueclassiquedansla
salle de la Maison bodzérane,
dont l’excellente acoustique est
reconnue loin à la ronde, les soi-
rées de jazz au «Hard Bodz
Café» ajoutent un atout supplé-
mentaire de valeur à l’offre d’une
programmation éclectique de
qualité. Jouxtant la salle, le pitto-
resque caveau communal qui a
été inauguré le 31 mai 2013 fait
désormais le plein, dans une am-
biance détendue et chaleureuse
bien appréciée du public de plus

en plus fidèle. Courant de no-
vembre à juin, les saisons musi-
cales de Festi-Musiques com-
prennent trois événements à la
Maison Bodzérane, un après-
midi «Musi-Caves» dans les do-
maines viticoles et six soirées
jazz au Hard Bodz Café.

Le Comité s’organise
Pour mettre sur pied la dizaine

d’événements au programme de
la nouvelle saison, le Comité
s’organise et fait appel à des bé-
névoles pour constituer une
équipe. Le trio actuel formé d’un
conseiller artistique, d’un tréso-
rier et d’une membre chargée
des relations publiques avec la
population de Bougy-Villars, est
en nombre insuffisant pour faire

face à la tâche organisationnelle.
Des aides sporadiques sont les
bienvenues pour pérenniser l’as-
sociation. Les soirées au caveau
reprennent ce vendredi (21h)
avec le quartette de jazz tradi-
tionnel Lazy Bones. Le Madrigal
du Jorat, ensemble vocal dirigé
par André Denys, chef fonda-
teur, proposera des polyphonies
classiques et populaires (16 fé-
vrier). Un duo de violon et piano,
le trio The Fats Boys avec Tho-
mas Winteler à la clarinette,
l’Orchestre Midnight et l’après-
midi «Musi-Caves» dans les do-
maines viticoles sont autant de
manifestations qui demandent
du soutien.� JFV

Renseignements: 079 697 75 47
Ce vendredi, le Caveau résonnera de notes jazzy grâce au quartet Lazy
Bones. DR

BOUGY-VILLARS Tandis que les concerts démarrent ce vendredi, le comité fait appel aux bénévoles.

Du jazz pour lancer la 11e saison de Festi-Musiques
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MORGES
La médiation: une
alternative au tribunal
Résoudre un conflit par la
médiation: c’est le thème d’une
conférence proposée, ce
vendredi 24 janvier, au Grenier
bernois, dans le cadre de
Connaissance 3. Le Morgien
Pascal Gemperli y évoquera son
activité de médiateur civil,
assermenté par le Tribunal
cantonal vaudois et reconnu par
la Fédération suisse des
médiateurs. Rens: 021 311 46 87
et www.connaissance.3.ch
Dès 14h30.�MR
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MORGES
Les villes jumelées
aident le Sud

En 2008, les villes jumelées
de Morges, Vertou et Rochefort
décidaient de resserrer leurs
relations, en établissant un
partenariat avec la FEDEVACO
(ndlr: Fédération vaudoise de
coopération), pour soutenir un
projet de coopération Nord-Sud.
D’une durée de trois ans, celui-
ci a démarré en 2010 à Zabré,
commune du Burkina-Faso.
Les trois cités l’ont cofinancé,
à hauteur de 21 900 francs.
Concrètement, l’action
envisagée visait à offrir des
possibilités supplémentaires de
formation de base et technique
à 500 jeunes filles et femmes,
pour leur permettre d’avoir un
revenu et d’améliorer ainsi leurs
conditions de vie.

Formation
Le programme a porté
notamment sur la rénovation
et l’équipement de trois salles
de classe, grâce auxquelles
441 filles (contre 250 prévues)
ont pu fréquenter l’école. Succès
au-delà de toute espérance
également pour les leçons
de lecture et d’écriture, suivies
par 980 femmes (pour
250 initialement), une opération
qui a bénéficié en outre d’un
fonds gouvernemental pour
l’alphabétisation. Et
104 participantes, enfin, ont
eu la chance d’accéder à une
formation professionnelle, soit
6 dans le domaine de l’artisanat
et 98 en agriculture et élevage.
Pour la suite, et comme convenu
entre les trois partenaires,
la Municipalité «laisse à Vertou
le soin de présenter une autre
activité de développement,
qui pourrait être portée par
une association vertavienne.»
Le bilan de cette démarche
solidaire a été porté
à la connaissance du Conseil
communal. � MR

Morges soutien un projet de
coopération au Burkina Faso. DR


